
les événements du Maroc, l'Italie a y a n t nn prand 
intérêt à empêcher la formation d'un vaste empira 
africain an bord de la Méditerranée. 

Le cabinet de Par i s , interrogé p a r l'Italie, l'Es­
pagne , l 'Allemagne et l 'Angleterre, a donné les as­
surances formelles qu'il maint iendrai t le statu quo 
ter r i tor ia l . 

Le M iroc demande une rectification de frontière 
n ' impliquant nullement une cession considérable 
de terr i toire . 

L'Italie reste toutefois en observation. 
L'échange de communications avec les puissan­

ces intéressées continuera, afin de prévenir des 
innovations menaçantes pour les pays voisins de 
la Méditerranée. 

L'incident est clos. 

La d y n a m i t e e n I t a l i e 
Trois explosions de dynamite ont eu lieu la nuit 

dernière; deux près de l'église de l'Immaculée-
Conception et une près de la cathédrale. 

Aucun accident de personne. 
Les dégâts sont insignifiants. 

N o u v e l a c c i d e n t e n E s p a g n e 
Une nouvelle catastrophe vient encore d 'a r r iver 

8 u r l e c b e m i n d e f e r d e s A s t u r i e s . u a tunnel s'est 
écroulé et douze ouvriers ont été tués. 

COULISSES DU PMEMEXT 

c H A i m a n x : 
La commission de l 'armée s'est réunie aujour­

d'hui pour s'occuper de la question de la tai l le . On 
sait qu'il s'agit de décider si l'on maint iendra la 
limite à 1 mètre 55 ou si on l 'abaissera à 1 mè­
t r e 54. On n'est pas fixé exact 3inent sur le supplé­
ment d'hommes que l'abaissement ferait incorpo­
re r ; les évaluations var ient de 4,000 à 12,000. 

La commission, avan t de s tatuer , a décidé d 'ap­
peler vendredi le ministre de la guerre pour pren­
dre son avis . 

M. Meziéres répondra demain à M. Paul Bert 
au sujet de la question des dispenses. 

L 'amiral Galiber, ancien commandant en chef 
de la division navale de la mer des Indes, qui a été 
remplacé à l'expiration de ses pouvoirs p a r l 'ami­
r a l Miot, a été entendu aujourd'hui p a r la commis­
sion de Madagascar, à laquelle il a fourni d'inté­
ressants rens*ignements sur le pays et à laquelle 
il a indiqué les solutions auxquelles, su ivant lui, on 
devait s 'arrêter. 

L 'amiral Galiber a dit d'une manière générale 
qu'il ne fallait pas songer, au moins actuellement, 
à aller au cœur du pays, à Tanan i r ive ; ce serait 
une expi'dit'on difficile et inutile. 

Il suffit d 'ocîuper certains points de la côte, d'en 
bloquer sévèrement plusieurs autres , de grouper 
sur ces points les peuplades indigènes hostiles aux 
Hovas et de les ral l ier sous le drapeau français, 
pa rce qu'ainsi elles pourront rendre des services 
que, livrée" à elles-mêmes, elles seraient incapa­
bles de rendre. 

Il faut se garder de toute précipi tat ion. C'est, 
suivant l 'amiral Galiber, affaire de temps; il ne 
faut pas songer à t ra i te r avec les Hovas, qu'on a 
le tor t de considérer comme nn peuple civilisé 

Il faut leur inculquer la conviction, pa r notre 
at t i tude résolue, que la France est décidée à fa ire 
respecter ses droits, et alors ils céderont inévita­
blement. 

L 'amiral Galiber estime que les effectifs en hom­
mes et navires dont va disposer l 'amiral Miot se­
ront suffisants, surtout si on lui rend l 'usage de 
deux bateaux qui avaient dû être employés au ser­
vice postal. 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 
LA CAMKLOTTK ALI.KMANDK. — De toutes 

les questions du moment, l'envahissement 
de notre marché par les articles étrangers est 
une des plus délicates et des plus brûlantes. 

Le traité de Francfort a ouvert toutes 

Grandes les portes de notre pays aux pro-
uits allemands ; mais, fait assez curieux, la 

marchandise allemande pénètre chez nous 
sans oser avouer son origine. 

Sauf labière, qui étale fièrement les noms 
de Munich ou de Francfort au fronton de 
nos brasseries, tous les produits tudesques 
dissimulent soigneusement leur nationalité. 
Vous trouverez à Paris des maisons anglai­
ses, autrichiennes, italiennes, russes ; vous 
y chercherez vainement un magasin qui 
s'intitule bravement « maison allemande ». 

Si donc les produits de Berlin ou d'Elber-
feld envahissent notre marché, ce ne peut 
être qu'avec la complicité de certains com­
merçants, qui les faufilent 'à leurs étalages 
sans en indiquer l'origine, alléchés évidem­
ment par l'appât du bénéfice plus considéra­
ble qu'ils peuvent réaliser sur dos articles 
inférieurs. 

On peut voir, en ce moment, à la devan­
ture de certains magasins de nouveautés de 
Paris — et de province — des babouches 
fort appétissantes à l'œil, taillées dans un 
cuir rouge qui joue à merveille le maroquin. 
Les semelles de ces chaussures élégantes 
« sont en carton. » C'est un article alle­
mand. 

Des camelots crient fréquemment aux coins 
des rues des articles merveilleux debon mar­
ché ; crayon-porte-plume,thermomètre,réau-
mur ou centigrade. Vous achetez, alléché par 
le prix ; rentré chez vous, le crayon casse.le 
porte-plume se refuse à fonctionner. Dans 
une rainure invisible, vous lis»z ; c Millier 
Berlin- » C est un article allemand. 

Demande/, pour 10 centimes, le merveil­
leux paquet d'aiguilles, avec son éiui en aca­
jou : le susdit étui flanqué d'une lentille, à 
travers laquelle vous apercevrez, à la lueur 
d'une lampe, le panorama de l'exposition de 

Nice. Vous achetez pour 10 centimes le mer­
veilleux étui. Rentré chez vous, vous allu­
mez une lampe pour découvrir le panorama 
minuscule. 11 n'y a ni lentille, ni panorama; 
les aiguilles cassent,! étui est en simili-carton, 
EH regardant avecsoinlasuscriptiondel'étui, 
vous découvrez, dans un coin, cette inscrip­
tion : « Gesetzlich geschulzt.» (Protégé par 
la loi.) L'article vient de Berlin ! 

OBSERVATIONS METEOROLOGIQUES 
Par i s , 12 juin, minui t 40. 

La pression barométrique est de 767 » / • à 
Biarritz. 

768 à Dunkerque. 
705 à Brest. 
Hausse de 2 m/m sur Biarri tz. 

— 1 — Brest. 
— 3 — Dunkerque. 

Temps probable : vent des régions Sud et Nord, 
temps beau. 

Mémo température . 

CHRONIOJJE^ LOCALE 
ROUBAIX 

La fê te a u profi t d e s E c o l e s l i b r e s . — Les 
préparat i fs de la grande fête du 15 juin continuent 
avec entrain. Le magnitique ja rd in de M. Pierre 
Catteau est complètement transformé. Dès aujour­
d'hui, le coup d'œil est splendide. Que sera-ce lors­
que l 'animation a u r a mis de la vie dans ce tableau, 
et surtout le soir, lorsqu'il y a u r a de» feux, des lu­
mières, et les féeries d'une il lumination toujours 
plus riche et plus variée. 

En par lant , il y a quelques jours , des principales 
part ies de la fête, nous avons omis de citer l'Eldo­
rado. Un orchestre sympbonique des mieux com­
posé, exécutera, sous" la direction de M. Jean Du-
bar , les morceaux les plus entra înants et le» plus 
abracadabrants . Il y a u r a des chants de tous gen­
res : des complaintes, des romances, des chanson­
nettes et aussi des monologues comiques; deux nè­
gres, deux vra is nègres, exécuteront des danses 
vertigineuses; c'est là aussi que M. Jules Wat teuw, 
le spirituel rédacteur du Broutteux, d i ra ses meil­
leures compositions. Il en a fait une nouvelle qui 
doit obtenir un succès de fou-rire. 

On sait qu'un buffet est installé, à quelques mè­
tres du kiosque, à droite, daus une touffe d 'a rbres . 
L'année dernière, la fête, ayan t dépassé toutes les 
prévisions, ce buffet s'est t rouvé dégarni dans la 
soirée. Mme Droulers-Prouvost, qui occupe ce buf­
fet, nous pr ie d'annoncer que, cette année, les dis­
positions sont prises pour que tout le monde puisse 
être satisfait, et les prix inscrits au tarif ne seront 
pas augmentés. 

S a p e u r s - p o m p i e r s d e R o u b a i x . — On sait que 
les officiers des e r p s de sapeurs-pompiers sont 
nommés p a r le président de la République pou j 
cinq ans. Le dernier décret concernant les offi­
ciers de pompiers de Roubaix, ava i t pa ru en ju in 
1879. Un décret du 3.juin 1884 n o m m e : MM. Al­
fred Argelliôs, capitaine en premier; François 
Lanciaux, capitaine en second; Auguste Catel et 
Alphonse Hubert, lieutenants; Jules B a y a r t e t Ca­
mille Tillet, sous-lieutenants; Victor Bonave, lieu­
tenant-trésorier; Georges Pennel, lieutenant-ingé­
nieur; .iu.es Denis, chirurgien sous-aide-major. 

A d j u d i c a t i o n s . — Plusieurs adjudications ont 
eu lieu hier à la mair ie de Roubaix. En voici les 
résultats : 

1° Entretien des chemins vicinaux de la com­
mune pendant les années 1884, 1885 et 188(3. La dé­
pense annuelle é tai t évaluée à 30,000 francs. M. 
Nicolas C'ourtin, de Tourcoing, a offert un rabais 
de 23 0j0 e t a été déclaré adjudicataire ; M. Carrette-
Duburcq, de Roubaix, a offert 18 0(0 ; M. Vande-
kerkhove, de Roubaix, 18 0(0 ; M. Vasseur, do 
Roubaix, 15 0)0 , M. Fleury, de Roubaix, 14 0[0 ; 
MM. Boutry et Six, de Roubaix, chacun 13 0\0. 

2° Fourni ture de l 'habillement du personnel de 
l'octroi pendant l 'année 1884 ; évaluation du pro­
j e t : 3.790 fr. MM. Boutry-Van Issolsteyn.de Lille, 
29.13 OiO, ad jud ica ta i re ; William Daubritz, de 
Lille, 23.50 0(0 ; Adolphe Vallage, de Lille, 23.10 
0i0 ; Constant Nuyttens, de Roubaix, 23 0[0 ; Jour­
dain, de Lille, 22.65 0|0. 

3" Fourni ture des papiers à emballer pour le 
Conditionnement pendant l 'année 1884; évaluation 
du projet -. 5,250 fr. MM. Detournay-Scrépel, de 
Lille, et François Avot,de Lille, 2 OrO; Trentesaux-
Toulemonde, de Tourcoing, 3.75 0]0 ; Canunne-
Pruvost , de Lille, 5 0[0 ; Welcomme-Bernard, de 
Tourcoing, 5 OlO. 

Comme ces deux derniers ont présenté le même 
rabais , il a été procédé à HQ second tour . M. Ca-
nonne a offert 5 40 0]0, et a été déclaré adjudica­
ta i re ; M. Welcomme-Bernard a offert 5 OlO. 

4° Fourni ture de ficelles pour le Conditionnement; 
évaluation du proje t : 1,550 fr.MM.Adolphe Bonté, 
de Bondues, 12 0[0, adjudicataire ; Charles Wa l l , 
de Tourcoing, 10 OlO ; Louis Scamps (ils, de Rou­
baix, 10 0|0 ; Welcomme-Bernard, de Tourcoing, 
5 0|0 ; Mme veuve Delos, de Roubaix, 4 0i0. 

E c o l e d e n a t a t i o n . — La tempéra ture de l'eau 
s'est sensiblement améliorée ; mercredi , elle a v a i t 
18 degrés. Les amateurs de bains peuvent donc, 
sans crainte , satisfaite leur goût. 

Ajoutons que l'école de natat ion possède une 
salle de douches. 

La C e r c l e h o r t i c o l e de Roubaix à l 'honneur 
d'informer ses membres protecteurs et sociétaires 
qu'une conférence, sur l 'ébourgeonnement et le 
pincement des bourgeons du pêcher, sera faite p a r 
M. le professeur J idoul, dimanche 15 mai , au lo­
cal , rue Saint-Georges, 41. 

L 'a f fa i re d e W a s q u e h a l - C r c i v — L'un des 
cinq malfaiteurs qui ont commis,à Wasquehal et à 
Croix, les vols et tentat ive d'assassinat dont nous 
avons par lé hier, a été a r rê té , ce mat in , dans un 
cabaret du Fontenoy, p a r les agents de sûreté 
Bavard et Réville. Il se nomme Maurice Crépel et 
est âgé d« 26 an . Adroitement interrogé p a r M. 
Bailly, commiss.i re de police du 3e arrondisse­
ment , il a fait des aveux complets. Il refuse ce­
pendant de désigner ses complices. 

E x e r c i c e i l l éga l d e l a m é d e c i n e . — Une 
femme d'une soixantaine d'années, Eaj-'éaie D..., 

a v a i t donné, à une jeune servante , un remède 
pour un panar is au pouce de la main droite. Le 
mal , au lieu de d ispara î t re , ne fit que s 'aggraver . 

La jeune tille, effrayée, a l la t rouver un médecin 
qui la guéri t , et qui a fait dresser procès-verbal 
contre Eugénie D.. . 

U n e m a u v a i s e m è r e . — Une femme, Marie 
Paren t , qui habite dans une chambre du cabaret 
de M. Louis Delattre, rue Buffon, a laissé un gar­
çon de 18 mois, trois jours sans lui donner à man­
ger . L a malheureuse se saoulait pendant que son 
enfant pleurait et cr ia i t . A la fin, la cabaret ière , 
ne voyant plus venir Marie Parent , a ouver t la 
porte de sa chambre, a porté l'enfant à l'Hôtel-
Dieu et a déposé une plainte à la police. 

Marie Parent a été aussitôt arrêtée. 
L'état du pauvre petit est désespéré. 

U n t i s s e r a n d , de la rue des Vélocipèdes, Gus­
tave Léman, a été ar rê té pour infraction à un ar ­
rêté d'expulsion. 

C o n c o u r s c o l o m b o p h i l e . — Voici le résultat 
du concours sur Par i s du lundi 2 juin, organisé 
p a r la Fédération colombophile roubaisienne, et 
donné au siège de la Société la Colombe d'or, éta­
blie chez M. Catel (Blanc-Seau). 608 pigeons lâchés 
à 7 heures, p a r M. Léman, convoyeur. 

1er prix, M h. 34, H. Clément, PP - -Je, 10 h. 84 3t4, 
H. Tassart, PPP — 3e, 1<> h M5, D'Halluin Varrasse, 
PPP — *e, 10 h. 35, C. Thamiry, PP — 5e, 11) h. 3i 
1(4, L. Dupont, PPP — 6e, 10 h. 35 Ii2, Duflot, PP — 
7e, 10 h. 36 3(4, Carpentier. P — 8e, lu h. M 3)4, Car-
pentier. — 9e, 10 h. 37, H. Salcmbier, PPP — 10e, 
10 h. 37, Debouver, PPP — l ie , 10 h. 38 lr2, L. Mé-
nard. — 12e, 10 h. 39 Ii4, L. Dupont PP —13e, 
10 h. 39 1j4, F. Mathon, PPP - l*e. 10 h. 39 1[4. F. 
Mathon, PP — 15e, 10 h. 3a 1)2, Lepers, PF — 16e, 
10 h. 40 S[4, J . Leoomte. P — 17e, 10 h. 411TE. waie, 
P — 18e, M h. 41 lt2, Boehruan, I'PP — 19e, m h. 41 
lr2, Briet, P — i'Ce, JO h. 41 3[4, II Tassart, PPP — 
21e, 10 h 4Z 1[2, Corselis, PP — 'Z^e, 10 h. *S 1[2, H. 
Salembier, P — 23e, 10 h. il 1[2, Desplnnqua, PP — 
i~e, 10 h il 1A Capait. — 25e, 10 h. 42 ht, E. Bro-
waej-8, PPP — 2 le. 10 h. 43, J. Willem, P — -7e, 
10 6. 43 1[4, Roty, PPP — i8e, 10 h. 43 1[4, Demille, P 
2"e bis, 10 h. 43 Ii4, E. Wallavs, P —29e, 10 h. 43 1[2, 
Deleporte. — 3.e. 10 h. 44, Lepers, P — 31c, 10h. 44, 
Corselis PP — .'f2e, 10 h. 41 1x4, L. Lefebvro, P— 3îe, 
10 h. 44 1,2, L. Cocheteux — 34e, 10 h. 44 11', F. Du-
jardiu, PP — 35e, 10 h. 44 3TI, F. Lefebvre, PP — 3 e, 
lu h. 45, C. Catel, PP — 37e, 10 h. 45 3[4, 0. Lecomte. 
PP — ofee, 10 h. 46, A. Morel — 39e, 10 h. 46, Pari­
sien, P — 40e, 10 h. 46, Berton, P — 41o, 10 h. 46, 
Cortmsier. — 42e, 10 h 46, Vandecavet.— 43e, 10 h. 46, 
C. Catel, PP— 14e, lu h. 46, E. Wille, P — 45e, 10 h. 
40 l[l, E. Wallavs, PP — 46e, 10 h. 40 If!, Valentiu, 
P — 17e, 10 h. M 3j4, L. Dunont, P — 4so. 10 h. 46 
3|1, Dassouvilîo, P — J9e, 10 h. 16 3[1, J . Debuy. — 
5 e, 10 h. 47, T. Terlynck, P — 51e, 10 h. 47, L. Re­
nard, P — 52e, lu h. 17, Schuler, P — 5 Je, 10 h. 47, 
Blomart, P — f4e, 10 h. 47, Craque. — 55e, 10 h. 17, 
Dupuis. P — 56e, 10 h. 47, E. Browaeys, P— 57e, 10 h. 
47 1[2, E. Dujardin. — 68e, 10 h. 47 l\i, H. Nys. — 
59e, IU h. 47 i[2, L. Desmarchelier.— 6ue, 10 h. 47 3il, 
L. Lefebvre — 61e, 10 h. 47 3[4, L. Dupont. — 6ze, 
lu h. 17 3[4, F. Mathon. — 63e, 10 h. 47 3[l,L.Dupont. 

La Société colombophile les Nouveaux Ama­
teurs, établie chez M Flonmond Dujardin, caba-
ret ier , rue Saint-Amand, près de l'église Sainte-
Eiisabeth, en face le tissage de M. Fauvarque , 
rappelle aux amateurs eolembophiles qu'elle don­
nera le dimanche 15 ju in , un grand concours de 
pigeons sur Par i s , avec 100 francs de prix d 'hon-
r.eur. Mise en paniers , le samedi 14, de trois à six 
heures du soir. 

E p h é m é r i d e s d e l a c h a r i t é r o u b a i s i e n n e . — 
12 juin 1641. — Mathieu Dnforest, demeurant à 
Hein, et Jacques, son frère, demeurant à Roubaix, 
s'obligent,au profit des communs de la table des com­
muns pauvres dudit Roubaix, à une rente annuelle 
de 30 florins au rachat de 600 florins Cnrolus, par 
lettres passées devant auditeurs et sous le scel du 
souverain baillage de Lille. (Archives d Roubaix, 
GG., 227, numéro 4.) 

TOURCOING 
S u i c i d e . — Jeudi mat in , la femme Frensaux, 

cabaretière, se leva à l 'heure habituelle, fil le café 
et a l la se pendre contre la porte de sa cuisine. Son 
mar i , en descendant de sa chambre , v i t le t r is te 
tableau et se bâ ta d'aller demander du secours aux 
voisins. Selon l 'antique préjugé, on se ga rda bien 
de couper la corde avan t que la police ne fût pré­
sente ; quand les agents a r r ivèren t , la mor t a v a i t 
accompli son œuvre . 

F r a u d e . — Deux préposés de donane ont amené, 
ce matin, à la gendarmerie, Clémence Dumortier, 
soigneuse, demeurant à Tourcoing, et Prosper Du­
bois , âgé de 50 a n s , journal ier , né' a Lys-
lez-Lannoy, qui ont été trouves porteurs de contre­
bande. 

L a g e n d a r m e r i e de Tourcoing a expulsé du 
terr i toire français les personnes ci-après : l °F lo -
rimond Grenier, Charles Bousmans, Léopold-Jean 
Busscher, Ferdinand Vanheeck, Auguste Bailleul, 
Constant Vanhoutte, Barnard Van de Vorde. 

LILLE 
Dans not re n u m é r o d u 1er m a i , nous avons 

r acon té le cas s ingu l i e r de M. P . . . q u i , n ' a y a n t 
j a m a i s p i r u d e v a n t un t r i b u n a l , a v a i t t rouvé 
s u r l ' ex t ra i t de son cas ier jud ic ia i re , dé l iv ré 
p a r I* grcfl» de Doua i , sep t c o n d a m n a t i o n s 
p m i r d ivers dél i t s . 

Nous av ions supposé à tor t qu ' i l y ava i t eu 
une e r r e u r i m p u t a b l e a u p a r q u e t de Douai . Il 
s 'est bo rné à t r ansc r i r e les r ense ignements qu i 
lui é ta ien t t r a n s m i s p a r les a u t r e s p a r q u e t s , et 
qu ' i l é ta i t d ' a i l l eurs d a n s l ' impossibi l i té de 
cont rô ler . 

Les au t r e s p a r q u e t s ava i en t été t r ompés (le 
fait n 'es t pa? t rès rare,! n a r un ind iv idu , q u i , 
onze fois condamne de f 8 ' i 9 à 1874, ava i t p r i s , 
à p a r t i r d" cette de rn iè re d a t e , le nom de 
M. P . . . , et a v a i t encouru sous ce nom sept nou ­
velles c o n d a m n a t i o n s . 

Dés que cet te s i tua t ion a été révélée , les dé­
m a r c h e s les plus ac t ives on t é té faites ; tes sept 
c o n d a m n a t i o n s on t été a t t r i b u é e s à celui qui 
les ava i t rée l lement sub ies , e t un ex t ra i t rect i ­
fié du casier j u d i c i a i r e conce rnan t AI. P . . . lui a 
été dé l iv ré . 

Les t r a m w a y s à v a p e u r . — L e terrible accident 
de l 'ascenseur a ému les diverses administrations 
de la ville. 

On a examiné les règlements ; on a discuté les 
responsabilités ; on a étudié les moyens de pa re r 
aux dangers probables. 

Alors l 'administration des t r a m w a y s a remis 
en vigueur les articles de son. règlement sur le 
nombre de voyageurs qui doivent être reçus dans 
les cars. 

L'ingénieur de la navigation a ret i ré au bateau-
mouche la Jeannette l 'autorisation de voyager su r 
la Deùle. 

Les t r a m w a y s à vapeur seuls n'ont pas suivi ce 
bon exemple, et là, cependant, il y a un danger 
sérieux. 

L'article 32 du décret du 9 avr i l 1881 dit que 
chaque machine doit avoir un mécanicien et un 
chauffeur. 

Nous avons signalé, dans le numéro du 7 juin, 
cet article important du règlement et nous en at­
tendons encore l 'observation. 

Un seul homme dirige toujours la marche de 
ces t r a m w a y s . Nous savons que le chauffeur, pro­
prement dit, ne doit plus exister avec le nouveau 
système de machines; Hn mécanicien est suffisant 
pour las conduire. Mais reste toujours cette situa­
tion grave , que la vie des voyageurs est à l amarc i 
d'une indisposition. 

Que pourraient faire les conducteurs dont le* 
w.igons ne communiquent pas avec le« mac-iinc-.-:, 
en supposant qu'ils connussent la manœuvre . 

I l y a là une menace continuelle d'accident . 
La responsabilité delà Compagnie des t r a rme rs 

est engagés,et nous ne cesserons de le lui rap; ' ;er. 

F u n é r a i l l e s . — Aujourd'hui jeudi, à dix heu­
res, ont eu lieu, en l'église St-Etienne, les funé­
railles de M. Bouillier. 

Nous avons remarqué dans l 'assistance M. le 
maire de Lille et M. Rigaut , adjoint, M. Gallct, 
adjoint de la Madeleine, MM. les commissaires du 
2e arrondissement et de la Madeleine. 

Cert i f icat de g r a m m a i r e . — Les candidats au 
certificat de grammai re , exigé des é tad iants en 
médecine et eu pharmacie , non pourvus du diplô­
me de bachelier ou du certificat d'études de l'en­
seignement secondaire spécial, sont informés que 
la prochaine session relat ive à cet examen aura 
lieu à Lille, le 3 juillet prochain, à huit heures 
précises du mat in , dans l'une des salles de la pré­
fecture. 

L'examen complémentaire exigé des aspirants 
au t i t re d'officier de santé , p a r le décret du 1er 
août 1883 et por tant sur les éléments de physique, 
de chimie et d'histoire naturelle, sera subi immé­
diatement après les épreuves du certificat de gram­
maire. 

Le registre d'inscription est ouvert dans les bu­
reaux de l'inspec ion académique, à la préfecture 
du Nord , et sera clos le 24 juin. 

P o s t e s e t t é l é g r a p h e s . — Des cabines télépho­
niques, relices au bureau télégraphique central de 
Lille et aux réseaux téléphoniques d'Halluin et de 
Roubaix-Tourcoing, ont été mises à la disposition 
du public à la Bourse et au bureau télégraphique 
de la ga re de Lille, à pa r t i r du 10 ju in courant . 

R é g a t e s . — Dos régates internationales auront 
lieu le dimanche 13 juillet, à 3 h e u r e s , s u r la Deiile, 
ent re la Porte d 'Eau et le Pont de Canteleu, elles 
sont organise3s par le Cercle des Régates de Lille, 
sous le pa t ronage de la municipalité. 

C h e m i n s d e fer . — La compagnie de l'Est a r •-
tabli à par t i r du 8 juin ses t ra ins express E et F 
qu'elle ava i t supprimés le 29 mai . Ces trains sont 
en correspondanea à Hirson avec les t rains expiess 
de la compagnie du Nord. 

C o n c o u r s d e p i n s o n s . — A l'occasion des fêtes 
de Lille, il y a u r a un grand concours de pinsons, 
offert p a r la société La Déesse, Grand'Place, 40, à 
Lille, le dimanche 22 juin, à cinq heures du matin. 

Plusieurs gros lots en espèces etdes médailles on 
argent seront décernés aux vainqueurs. 

U n su i c ide . — Un des gardiens du bois de la 
Deiile entendait, vers trois heures, une détonation 
dans le bois. Après des recherches, il t rouva un 
homme baigné de sang et inanimé II s'est empres­
sé M venir au commissariat du premier arrondis­
sement faire sa déclaration. 

M. Six es t -par t i immédiatemnt pour faire une 
enquête. 

Tribunal correctioniiel de Lille 
Présidence de M. P A R E N T Y , vice-président 

Audience du mercredi 11 jum 
A l'audience de ce jour ont été appelés le • o-

ces en diffamation intenté par M. Pierre S iVat, 
r édac tau ren chef de la Gazelle d'Armentia s à 
M. Auguste Verbaere, gérant du Journal d'Ar-
menlières, e t celui intenté p a r M. Verbaero à M. 
Salvat . 

M" Barbe, avocat , représentait le Journal d'Ar-
mentières. 

M. Salvat a présenté lui-même sa défense d'une 
façon bri l lante et énergique, et a vigoureusement 
réfute les quelques arguments présentés p a r son 
adversairo. 

La t r ibunal prononce les condamnations sui 
vantes : 

MM. Salvat à 100 francs d 'amende et 100 francs 
de dommages-intérêts ; Verbaere à 150 fr. d'a­
mande et 150 francs de dommages-intérêts. 

.*. 
Le tr ibunal remet à l 'audience du mercredi 18, 

le prononcé de son jugement dans l'affaire en dif­
famation intentée pa r M. Martin Bail , représen­
tan t de commerce à Lille, à M. Cardon, gérant 
du journal YAnti Prussien. 

Le t r ibunal prononce ensuite les condamnations 
suivantes : 

8 mois de prison et 13,694 fr. d'amende contre 
Henri Serrure , de Lesquiu, pour frauda et rébellion 
envers les douan jrs ; — 6 mois do prison et 1,000 
fr. d'amende contre Jules Demidler et 1 an de la 
même peine contre Léon Dut ; l leul, tous deux de 
Roubaix et prévenus da f raude ; — 6 jours de pri­
son et 5 fr. d'amende contre Henri Prouvost , de 
Tourcoing, pour outrages aux agents ; — 100 fr. 
d 'amende contre Louis Dclahousse, de Roubaix, et 
Charles Subin, de Fâches, pour fraude envers les 
contributions indirectes et les octrois ; — 3 mois de 
prison contre Charles Leroy pour vol au préjudice 
de briquetiers à Mons-en-Barœul ; — 3 mois de 
prison contre Martin Lammers , pour escroqueries 
au préjudice des époux Caby et de Testaert, de 

Lille ; enfin Adolphe Vanfleuteren, qui a déjà subi 
24 condamnations, en subira une 25e à 6 mois de 
prison pour mendicité. 

Pui9 le Tribunal acquitte sans frais les sieurs 
Désiré et d e v i s Vancommerbock, de Roubaix, in­
culpés de fraude. 

VILLE DE LILLE 

FETE COMMUNALE DE 1884 
Le maire de la ville de Lille, aprè3 s'être con­

certé avec M. le général commandant le 1er corps 
d ' année et avec M. le préfet du Nord, 

AIIRKTE : 

La Fête communale sera célébrée en 1884, con­
formément au p rogramme ci-après : 

IHm.'iiK'lK- 3 3 . Ju in 
La Fête sera annoncée à six heures du matin pa r 

une salve d'arti l lerie, t irée par les canonniers sé­
dentaires sur les rempar ts de la citadelle. 

Les édifices publics seront pavoises. 
A dix heures, revue générale sur le boulevard 

des Ecoles. 
Les compagnies d ' a rche r s , d 'arbalétriers , de 

joueurs de boule, de palets , etc., venues pour la 
Fête, devront être rendues à neuf heures précises 
au boulevard dos Kcoles.— Des mé lailles de bonne 
tenue et d'éloignement leur seront décernées. — 
Après la revue, le cortège se mi tant eu marche 
pa r la rue de Par is et la rue des Manneliers, dén­
iera sur la Grand'Place devant la Colonno, puis 
prendra la rue Nationale et le boulevard de la 
Liberté jusqu'à l 'Esplanade. De la, les sociét ;s , 
seus la conduite do commi°:aires délègues p a r 
l 'administration municipale, e rendront sur les 
points qui leur seront indiqués et où les concours 
commenceront immédiatement. 

NOTA. — Toute société qui ne sera pas présente 
à la revue à l'heure indiquée ci-dessus, perdra ses 
droits aux médailles de bonne tenue et d'éloigne-
m.3nt. 

A huit heures, sur le Champ-rte-Mars, t i r à la 
bombe pa r les arti l leurs da la ville. Le t i r sera 
continué anx mêmes heures, les dimanches 29 juin, 
6 et et 13,juillet. 

Tir à l 'arc à la perche, avec mises, à Saint-Mau­
rice, sous l i direction de la Société « "Alliance », 
avec le cor aurs de la ville. — 1,91" ' . de pr ix et 
médailles. 

Tir à h t r e au bercea:: rue de Douai, rj, rue Gan­
tois, 57. à •'% Réjouissance. Prix »ffer; • chacun de 
ces tirs : 1er prix, 5 couverts d ' a rg^ ; . . 2e, 3 cou­
verts d 'argent ; 3e, 2 couverts d'ar;- 4e, 1 cou­
ver t d'argent ; 5e, 6 cuillères à café. 

Tir horizontal au fusil-arbalète, p ' Phil ippe-
de-Girard. 1er prix, 4 couverts d'à ît ; 2e, 3 
couverts d 'argent ; 3e, 2 couverts d' >nt ; 4e, 1 
couvert d 'argent ; 5e, 1 couvert d ? ut ; 6e, 1 
couvert d 'argent . 

Tirs à la carabine Flobert offcri n sociétés 
belges, françaises et aux amateurs av 3 subside de 
la ville pa r la société des Carabinier.- Lillois, rue 
de l'Orphéon, 20, et p i r la Société des Carabiniers 
de Lille, rue d'Arr.is, 22. 

Concours de post3 aérienne, de Lille sur Par i s , 
organisé; avec le concours de la ville pa r la fédé­
ration colombophile iilloise. 

Jeu de balle, boulevard des Ecoles et place de 
Tourcoing, 3,000 francs de prix. 

Jeux de boule, deux au faubourg Saint-Maurice 
et un à Moulins-Lille: 1er prix, six couverts d'ar-
g e i t ; 2e, cinq id.; 3e, 4 id.; 4e, trois id.; 5 j , deux 
id.; 6e, deux id.; 7e, un id . ; 8e, un i d ; 9e, un id ; 
10e, six cuillères à café. 

Boule au pas, boulevard Victor-Hugo, 261 : 1er 
prix, trois couverts d 'argent ; 2e, un couvert d'ar­
gent et six cuillères; 3e, un couvert d 'a rgent ; 4e, 
une médaille de bronze et quatre cuillères à café ; 
5e, une médaille de bronze grand module. — Mé­
dailles de bonne t e n u e , d'élsignement et de 
nombre. 

Grand concours de pêche à la ligne, au Grand 
carré, prés la porte Saint-André.- Ire série. Aux 
pêcheurs qui prendront le plus grand nombre de 
poissons. 1er prix, 100 francs; 2e, 60 fr.; 3e, 35 fr.; 
4e, 20 fr.; 5e, une médaille de bronze grand mo­
dule. — 2e série. Aux pêcheurs qui prendront le 
plus gros poisson. 1er prix, 100 francs; 2e, 60 fr.; 
3e, 35 fr.; 4e, 20 fr.; 5e, une médaille de bronze 
grand module. — Prix d'honneur. — Médailles 
de t - n u e , do bann iè re , d'éloignement et de 
nombre. 

Palets dit Beigneau. Des part ies de Beigneau se­
ront organis es dans les quartiers de Saint-Sau­
veur, de Wazemmes, d'Esquermes, de Saint-André, 
de La .Madeleine et dans le faubourg do Fivos. 1er 
prix, 100 francs; 2e, 70 fr.; 3?, 6(1 fr.; 4e, 50 fr.; 
5 e , 40 fr. ; 6e, 30 fr. ; 7e, 20 fr. ; 8e. 10 fr. 

Concours international de jeu de billard anglais 
organisé' avec le concours de la % i 1 le pa r l'associa­
tion des Sociétés réunies du jeu de billard anglais. 
1,500 francs de prix. — 150 ï r a n o de prix d'hon­
neur. 

JEUX POPULAIRES 
A quatre heures, jeux do bouchon, place de la 

Nouvo'le-Aventure et sur r i ïsplanade, prèâ <!u 
Rampons iu. — P r i x offerts a chacun de es* jeux : 
1er pr ix, 80 fr., 2s, 60; 3e, 3 '; 4e, 10; 5e, 10; 6e, 
10; 7e, 5; 8e, 5. 

Mâts de cocagne, place de Bouvines, place Dé» 
liot, a u Réduit, place Saint-An^ré et place aux 
Oignons. —l i s se ron t garnis de bourses, vêtements 
et objets divers, d'une valeur de 100 francs pour 
chaque mât . 

Tourniquet breton dans 1« quart ier Saint-Sau­
veur et au faubourg de Valenciennes. —• Il sera 
accordé 6c? prix consistant en bourses, vêtemonts 
et objets divers, pour une valeur de 200 francs. 

Courses en sac, place de l'Arbonnoise. — Prix : 
Cinq bour ta de 20, 15, 10, 10 et 5 fra:.-!s. 

Jeu de < «aux, place de Coudé. — 11 sera ac­
cordé des prix consistant en bourses, tements et 
objets dive 1 d'une va! ;ur de 100 fmn •'. 

A six her res , place do la Répubh , ascension 
du ballon l'Hercule, monté par M. I jrieux, des­
cente en parachute 

Du 19 au 23 juin, exposition ho de, pa r la 
société régionale d'Horticulture, Palais-Ra­
meau, entrée gratuite le lundi de 8 LU matin à 
1 h. de l 'après-midi. 

De neuf heures à onze heures du . illumina­
tion de la Grand'Place, et concert d rmoniepar 
les musiques des canonniers et des peurs-pom­
piers. -~ illumination des édifices pub I es. 

L u n d i US j u i n 

Quai de la Basse-Deûle, à deux heures, Joûtesur 
l'eau pa r les ouvriers de la Grue. 11 sera décerné 
six pr ix consistant en boursas, savoir : 1er prix 

80 fr. avec médaille d 'argent. — 2e, 60 fr. — 3e 
40 fr. — 4e, 25 fr. — 5e, 20 fr. —6e, 15 fr. 

A deux heures et demie, chasse aux canards . 
Quai Vauban, en face des Docks, à trois heures, 

Jeu de Bagues sur l'eau. Pr ix : Quatre bourses de 
35, 20, 15 et 10 francs. 

A trois heures, Courses en sac, Place de la Nou­
velle-Aventure. Prix t Cinq bourses de 20,15, 10,10 
et 5 francs. 

A quatre heures, Bascule hydraulique) Place 
Saint-Martin. 1er prix, 50 fr. — 2é, 35fr . — dé, 
25 fr. — 4e, 20 francs. 

A six heures, grande exécution musicale, au 
Jardin Vauban, pa r les musiques mili taires. 

A sept heures, sur l 'Esplanade, distribution gé­
nérale des prix. 

A dix heures, feu d'artiflce.boulevard des Ecoles. 
Régates internationales, le dimanche 13 juillet. 
Toutes les sociétés qui désirent concourir anx 

différents jeux et exercices, doivent adresser à la 
Mairie, avan t le dimanche 15 juin, une liste indi­
quant lisiblement : Le t i tre de la société, son lieu 
de réunion, le nombre de membres qui doivent 
concourir, ainsi que le nom de chacun d'eux. 

Pour avoir droit aux prix d'éloignement, les so­
ciétés devront justifier de leur domicile pa r un cer­
tificat du Maire de leur localité. 

Le samedi 21 juin, à deux heures du soir, en 
l'Hôtsl-de-Ville, il s«ra proerdé à un t i rage au sort, 
pour déterminer l 'ordre d^ns lequel les sociétés 
inscrit'"' pour les diff.-rents jeux seront admises à 
concourir. 

La ville se réserve d 'augmenter ou de diminuer 
le nombre ou l 'importance des prix, selon le plus 
ou moins grand norqbre de sociités inscrites. 

Une réduction de 50 pour 1CJ sur le prix de 
transport est accordée pa r les Compagnies des 
chemins de fer du Nord et de l 'Etat Belge.aux con­
ditions ordinaires. 

Le Maire de Lille, G É R T LEGRAîfn. 

NO-FIX» 
S a m é o n . — Nous rappelons que le carrousel à 

Saméon a u r a lieu dimanche, 15 juin. 
B a u v i n . — Un terrible accident a consterné le 

village de Bauvin. 
Un bateau, amar ré sous le pont et appar tenan t 

au sieur Maton, a é.é complètement brûle. Le feu, 
qui couvait depuis longtemps déjà, s'est déclaré 
tout à coup avec une intensité telle qu'en quel 
ques minutes le bateau n'était nlus qu'un brasier. 
Le pilote, qui dormait , s'est éveillé tout à coup 
environne p a r les flammes. Avant qu'il et't pu 
faire un mouvement, tes vê tements avaient pr i i 
feu; on l'a vu faire quelques pas en chancelant 
dans la fournaLe, mais bientôt, asphyxié, il a 
roulé sur le pont, qui n'était plus qu'un rouge 
charbon. 

Lorsqu'on est venu à son secours on n'a plus 
trouvé qu'un cadavre entièrement carbonisé. 

F > A S - : D E - C ! . A L A I © 
Arras . — La réception des orphéonistes a été 

très brillante. 
Des délégations des sociétés la Jeune France de 

Dunkerque, la Fanfare de Vitry, la Fanfare d'IIé-
nin-Iéétnrd, qui étaient venues pré: enter leurs fé­
licitations e tdes couronnes aux vainqueurs d'Or­
léans, pr i rent r ang dans le cortège qui fit son en­
trée en ville vers sept heures et demie. 

Sur tout le parcours s'élevaient de pa r t en pa r t 
des arcs de triomphe dont quelques-uns, il faut le 
reconnaître, ne manquaient pas de goût. 

A l'Hotel-de-Ville, le vin d'honneur a été offert, 
selon l'usage, aux vainqueurs et M. Legrelle, maire 
d'Arras, dans un discours approprié à la circons­
tance, s'est fait l ' interprèt i des sentiments du con­
seil municipal et de la population artésienne et a 
terminé en portant un toast a la société. 

M. Deconinck, vice-président de la Société des 
Orphéonistes, a remercié- M. le maire, la munici­
palité et toute la ville d'Arras de la belle récep­
tion qui leur était faite, puis le cortige, a repris sa 
marche jusqu'au cercle, place du Thé-àtrs. 

Les musiques de la garn'son et les différentes 
soci-tés musicales se sont fait entendre à tour de 
rôle pendant le parcours. 

— La Société hippique a o r g a n i é des courses 
au galop qui auront lieu dimanche,29 juin, à 2 heu­
res, au grand champ de manœuvres . 

Elle a formé 3 catégories, courses des officiers, 
courses des habits rouges et courses de gentlmen. 

Etat-civi l de Roubaix — DÉCLARATIONS »» KAIS-
8AKCES du II juin.—Oacar Douckèle, rue de la Poteniio-
rie, 25. — Elise Pietie, rue de Lauucy, cour du lilanc-
Four, 8. — Emile Duponchelle, rue de l'Epeule, SOS. —-
Léa Buse, rue des Lou_-ued Haies, 191. — Edouari De-
vritte, rue du Tilleul, lu". — Marie Fournie, rue Maren-
po, iù. — Florino Verdouck, rue du Fonteuoy, cito Z'-
nais, 16. — Marie Dumoiat, rue de la Vigne. — Joseph 
Delerue rue de la Fosse-aux-Clièn- s, T. 

DÉCLABATIONS D» DÉCÈS du 11 juin — Oscar Faiïiiart, 
21 jours, rue des Longues-Haies ex ur Deemmaux. .. — 
Julien Blanquart, Mo âne, maxJchal ferraud, Hutel-Dieu. 
— Julie Decabotère, 54 ans, minapère, Hôtel-Dieu. — 
Adrien Vaur-iermusaele, 6~- ans, journalière, Hôtel-Dieu, 

MASIAGE du 11 juin- — Euirèn» Masurel, 23 ans, né­
gociant et Berthe Wattimie, 19 ans, sans profession. 

Etat-civi l de Tourcoing. — NAISSANCES du 11 juin. 
—. Léon Clerfon, rue de Renaix — Madeleine Dumeseine, 
rue de Lille. — Henri CaBier, rue du Blanc Four. - Léoa 
Leboucher, place Sebastopoi. —Victor Tiberghien, rue da 
la Paix. — Germaine Frrmaur, rua ie la Croix. — Hen­
riette Deletpaul, rue da la Cloche. 

MARIAGES du 11 juin. — Théophile Tiberghien, 32 ans, 
boulanger et Juliette Paco. 29 ans, taiileuse. 

DKCKsdu 11 juin. — Palmyre Lerouge, H jours, à la ,_"*a Kya, 77 ans, rue Joire. Marlière. 

a 
CONVOIS FUNEBRES ET OBITS 

l«« amia et connaissances de la famille PLOUVIEK-
BENY, qui, par oubli, n'auraient paa reçu de lettre da 
faire-part du déoe» da Monsieur Paul PLOl'YiER, 
déeédii à Wattrelos, la 11 juin 1884, à l'âge de L'é. ar î 
et 4 mois, administré des Sacrements da l'Ertrcme-Oiic-
tion, «ont pries de oonsiderer le présent avis comme eu 
tenant lieu st de bien vouloir assister aux Conroi et 
Service de :io Classe, qui auront lien la samedi 14 cou­
rant, a y heures, an l'église de Wattrelos. — L'assem­
blée à la maison mortuaire, placo da Wattrelos, esta­
minet de la Mairie. 

Les amis connaissances da la famille CHIEL'S-
DESOBR1E, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-partdu décès da Monsieur Joseph CHIEUS, vé­
térinaire, veuf de D»™ LéocaJie-HvacinthoDESOBRIE, 
décédé à Roubaix, le 10 juin 188i, dans sa 60e année, 
adminiatrd des Saorem-înts da Xotre-Mère la Sainte-

FEUILLETON DU 13 JUIN — (N« 8.) 

RAYMONDE 
PKKMIÈKE PAHTIE 

III 
(Suite). 

Osmin ne put désister à ce regard. Il 
fît une brusque volte-face, et s'adossant à 
un poirier sauvage qui avait poussé au 
beau milieu du sentier : — Mademoiselle 
Raymonde, commença-t-il dune voix 
étranglée par l'émotion, je vous aimo 
bien! et malgré ce qu'a dit ce vieux fou 
de berger, je me crois d'étoffe à faire un 
bon mar i . . . Auriez-vous de la répugnan­
ce à TOUS appeler Mme de Préfontaine? 

Elle recula, visiblement décontenancée 
par cette déclaration à brûle-pourpoint, 
baissa les yeux, regarda entre ses cils la 
mine anxieuse de ce grand garçon qui lui 
barrait le passage, et dont le visage était 
illuminé par un rayon de lune, puis elle 
se mordit les lèvres et chercha s'il n'y au- j 
rait pas moyen de fuir en se lançant en j 
plein taillis; mais de chaque côté le fourré ; 
était épais, et Osmin tenait toute la lar- j 
geur du sentief... II fallait répondre e t . 
elle demeurait sans voix. 

— Vous gardez le silence, murmura-
t-il, ma brusquerie vous a effrayée ? 

— I n peu, répiiqua-t-elle en essayant 
de plaisanter... C'est la première "fois 
qu'on m'honore d'une pareille demande, 
et j 'en suis très ébaubie. 

— Je sais mal m'y prendre... J'aurais 
dû vous dire d'abord que madame votre 
mère connaît mon désir, et que c'est avec 
son agrément que je me permets de vous 
poser cette question. 

Comme elle restait silencieuse, il reprit : 
— Je conviens que c'est hardi de ma 
part... Je ne suis pas un p^rti brillant, et 
je ne m'abuse pas sur mes avantages per­
sonnels. 

Cette humble et honnête aveu eût mé­
rité au moins un mot aimaole; Raymonde 
le sentait, et rien ne lui venait aux lèvres 
qu'une petite moue boudeuse, qui lui 
allait d'ailleurs à ravir. Elle roulait et dé­
roulait autour de ses mains les bouts de 
son châle de laine. 

— Je suis gauche et déplaisant ! sou­
pira Osmin désappointé. 

— Je ne dis pas cela 1 s'écria-t-elle enfin 
après un long» effort; mais... mais je n'ai 
jamais songé au mariage... Il me sem­
blait toujours que j'aurais bien le temps 
d'y penser quand je serais plus vieille. 

— A cinquante ans, par exemple .' fît-il 
avec un gros rire. 

— Non, mais dans une couple d'années, 
au plus tôt. Après tout, j 'ai dix-huit ans 
à peine. 

— Rassurez-vous, murmura-t-il mélan­
coliquement, je ne veux point vous met­
tre le pistolet sur la gorge... Je vous don­
nerais du temps. Dites-moi seulement que 
vous essaierez de vous apprivoiser à l'idée 
d'être ma femme, si étonnant que cela 
vous paraisse tout d'abord. 

Elle le regarda de nouveau entre ses 
longs cils, et le voyant carrément accoté 
à son arbre, bien résolu à ne point bouger 
avant d'avoir reçu sa; si'action, elle pous­
sa un soupir : — De sorte, insinua-t-elle, 
que si je consentais à essayer, vous me 
laisseriez le temps de la réflexion? 

— Je vous le promets. 
— Et ensuite, poursuivit-elle avec un 

provocant sourire, si, après avoir tout 
fait pour essayer, je ne me décidais 
pas ?.. 

Osmin baissa le nez sans répondre. 
— Vous ne manqueriez pas, s'écria-

t-elle, de le crier sur les toits et de me 
traiter de fieffée coquette ! 

— Non, dit-il en relevant bravement la 
tête, je maudirais ma mauvaise chance et 
je m'éloignerais, vous -aimant et vous es­
timant toujours. 

Les yeux d'Osmin étaient devenus hu­
mides. Raymonde semblait touchée et im­
patientée à la fois; elle battait nerveuse­
ment la terre du talon de sa bottine. Je 
vous ennuie, fit piteusement Préfootaine, 
vous voudriez bien être débarrassée de 
moi ? 

— Xon... seulement il est tard, et on 
sera inquiet à la maison. 

— Pardon d'avoir si mal choisi mon 
heure . . . Mais je soutirais trop de me 
ta i re . . . Vrai, j 'en maigrissais ! 

Elle sourit et mesura la haute carrure 
du géant d'un regard malicieux qui sem­
blait dire : — Il n y a parait guère .' 

— Je n'ai pas eu le courage d'attendre 
à demain, continua-t-il, j 'ai voulu con­
naître ma sentence dès ce soi r . . . Et avec 
tout cela, je ne la connais pas; je ne sais 
pas encore si vous m'aimez un peu ou si 
vous me haïssez. 

— Je ne vous hais point,répliqua-t-elle, 
tout comme Chimène, mais avec moins 
d'enthousiasme. Son embarras redoublait; 
Osmin avait fait un pas en avant et avait 
saisi les doigts de la jeune fille dans sa 
forte main. —Dites-moi oui ou nom,mur­
mura-t-il. 

En sentant ses doigts prisonniers dai 
ceux du sentimental Préfontaine, elle . i 
à droite et à gauche uu regard désesni 
Incertaine de ce qui allait suivre, effarou­
chée, agacée, elle marmotta précipitam­
ment : —Eh bien, oui, oui ! — Et profi­
tant de ce qu'Osmin en se déplaçant avait 
laissé un petit espace libre entre l'arbre et 
le taillis, elle lui glissa entre les doigts 
comme un lézard, dévala rapidement jus­
qu'au bas de la rampe, et saisit en toute 
liate- i:i poignée delà petit-1 porte... Pour­
tant, voyant sa retraite assurée, elle eut 
comme un remords de sa cruauté, et 

avant de disparaître : — J'essaierai .' s'é­
cria-t-elle de sa voix vibrante, à demain ! 
— Et la porte se referma. 

IV. 
» Mieux vaut, dit le livre des Proverbes, 

être convié de bon cœur à un simple repas 
d'herbes, que de mauvaise grâce à un fes­
tin de bœuf rôti.» —Osmin n'était pas de 
l'avis du roi Salomon, car malgré la grise 
mine et les façons embarrassées de Ray­
monde, il avait pris ces réponses évasives 
pour un bel et bon engagement. 

Fort de la ratification de Mme Clotilde 
et de M. La Tremblaie, il se regardait 
comme un fiancé en titre et faisait sa cour 
avec ferveur. Raymonde, moitié par obéis­
sance, moitié par désœuvrement, accep­
tait sans trop de rebuffades les hommages 
de son amoureux. Quand on vit daus un 
pays perdu où les adorateurs ne poussent 
pas présisément comme des champignons, 
il y a toujours une secrète douceur à so 
sentir adorée, même d'un homme qu'on 
n'aime pas . A dix-huit ans à défaut de 
l'amoureux on aime l'amour, on trompe 
son cœur comme on trompe sa îaim par tou­
te sorte de faux semblans. Raymonde se 
divertissait à sentir cette plaisante odeur 
qui émane d'un cœur sincèrement épris. 
Si grossier que fût le vase, le parfum n'en 
fleurait pas moins agréablement, et ses 
délicates narines roses ae dédaignaient 
pasde le respiiei de.leuips h autre. Elle 
accueillait les tendresses d Osmin de l'air 
bénévole d'une reine qui croit que tout 

lui est dû, sans se douter que ses souri­
res étaient considérés par Préfontaine 
commeautantde billets qu'il se promettait 
bien de présenter à 1 échéance ; mais les 
filles coquettes, de même que les emprun­
teurs, croient que 1 échéance n'arrivera 
jamais. Elle avait du temps devant elle, 
on lui avait promis de ne pas la presser, 
et le terme du mariage était dans un loin­
tain si brumeux qu elle le perdait de vue 
à chaque instant. 

Osmiu, au rebours, envisageait ce ter­
me bienheureux comme une blanche sta­
tue souriante, solidement assise à l'extré­
mité d'une verte avenue dans laquelle il 
faisait un pas de plus chaque jour. Il pre­
nait ses mesures eu conséquence, et il 
avait déjà installé des ouvriers dans son 
pigeonnier de Lamargelle, afin que la 
vieille demeure prit une physionomie plus 
gaie, et que Raymonde y trouvât un nid 
convenable, lorsqu'elle se déciderait à 
l'habiter. 

—Tout sera bientôt prêt et arrangé à sou­
hait, dit-il on soir à Mme Clotilde, je n'ai 
plus à m occuper que d'une formalité ic-
dispensable ou plutôt d'une corvée, puis­
qu'elle me forcera à m'absenter pendant 
quelques semaines. 

(A suivre.) AXDRIÎ THEURIE T. 
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